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RÉSUMÉ | ABSTRACTS | RESUMEN 

L'auteur analyse la pratique de citation et d'usage des para-
publications par les enseignants-chercheurs de l'Université 
Mentouri Constantine révélée grâce à une enquête incluant 
questionnaire et entretien. L'enquête, menée auprès d'un échan­
tillon représentatif, révèle que la littérature grise est un concept 
méconnu, que les travaux universitaires (mémoires, thèses), les 
communications à un congrès, les rapports de recherche et les poly­
copies sont les para-publications les plus citées et les plus utilisées. 
De même Internet a provoqué un changement dans le processus 
de communication scientifique en amplifiant l'information infor­
melle, source d'information privilégiée de la plupart des inter­
viewés. Les propositions envisagées par les répondants pour favo­
riser l'accès aux para-publications et leur usage marquent une 
prise de conscience de leur importance dans la recherche universi­
taire et dans la mise à jour des connaissances scientifiques. 

Grey Literature : The Use and Needs of Research Professors at 
the Université Mentouri Constantine (Part Two) 

Using a questionnaire and interviews, the author analyzed the 
citation practices and the use of grey literature by the research 
professors at the Université Mentouri Constantine. Based on a 
representative sample of users, this study reveals that grey lite­
rature is a little-known concept and that university theses and 
dissertations, conference papers, research reports and photocopies 
are the most frequently cited and used publications. In addition, 
the Internet has changed the way in which scientific communica­
tion occurs and, according to the persons interviewed, this ampli­
fies the use of grey literature as a privileged source of information. 
Their suggestions regarding the access and use of such publications 
highlights the importance of this type of literature for university-
based research and emerging scientific knowledge. 

La literatura gris : uso y necesidades de los docentes-
investigadores de la Universidad Mentouri Constantine 

(2°parte) 

El autor analiza la prâctica de la cita y del uso de parapublica-
ciones por parte de los docentes-investigadores de la Universidad 
Mentouri Constantine. Los datos han sido obtenidos mediante 
una encuesta realizada a través de cuestionarios y entrevistas. La 
encuesta, llevada a cabo en base a una muestra representativa, 
revela que la literatura gris es un concepto desconocido, que los 
trabajos universitarios (memorias, tesis), las comunicaciones de 
congresos, los informes de investigaciôn y las fotocopias se han 
convertido en las parapublicaciones mas citadas y las mas utili-
zadas, y que la Internet ha provocado un cambio en el proceso 
de comunicaciôn cientifica al ampliar la informaciôn informai, 
principal fuente de informaciôn de la mayoria de las entrevistas. 
Las propuestas consideradas por las personas que respondieron 
la encuesta para favorecer el acceso a las parapublicaciones y su 
empleo denotan una toma de conciencia sobre la importancia de 
estas en la investigaciôn universitaria y en la actualizaciôn de los 
conocimientos cientificos. 

L'UNIVERSITÉ EST UN DES LIEUX privilégiés 
de production de la documentation scienti­
fique, fruit des recherches de la communauté et 

ressource vitale pour les besoins de la pédagogie et de 
la recherche. 

Dans toutes les disciplines, les progrès scientifiques, 
sont très rapides et le chercheur universitaire a du mal à 
se tenir au courant de toutes les études publiées, même 
s'il passe le plus clair de son temps à la recherche de l'in­
formation1. Or, un des moyens majeurs de la progres­
sion de la science est, irréfutablement, la publication des 
écrits scientifiques. 

En Algérie, les activités de recherche scientifique et 
technique — entre autres à l'Université — permettent de 
créer des produits représentés, dans la majorité des cas, 
par des para-publications. Elles sont parfois publiées, 
mais peu diffusées, peu publicisées et ne circulent alors 
qu'en cercle restreint. À l'heure actuelle, l'Université de 
Constantine connaît une explosion de filières scientifi­
ques, de laboratoires, de chercheurs et une multiplication 
des écrits savants, dont une part importante constitue la 
littérature grise. 

Par conséquent, l'enseignant-chercheur serait 
confronté au problème d'accès à cette documentation 
pour les raisons évoquées précédemment, et qui sont 
inhérentes à ses caractéristiques propres. Une telle 
approche suppose que la littérature grise occupe une 
place non négligeable parmi les documents scientifiques 
et techniques désirés par les enseignants-chercheurs. 
Aussi avons-nous mené une étude sur Vusage de la litté­
rature grise par les enseignants-chercheurs algériens en 
prenant VU.M.C. comme cadre particulier. Si elle joue, 
comme le prétendent certains auteurs, un rôle important 
dans le développement de la connaissance scientifique, 
lenseignant-chercheur algérien en aurait besoin pour 
valoriser ses propres acquis scientifiques. Ce qui l'engage 
ainsi à la rechercher et à en faire usage. Cette possibilité 
conduit à une série de questions : Pourquoi recherche-
t-on cette documentation particulière? Comment la 
trouve-t-on? Comment la localise-t-on ? Comment la 
récupère-t-on ? Les TIC (technologies de l'information 
et des communications) sont-elles utiles ? 

Évaluée à 30 % selon Roger Bénichoux (1985). Guide pratique de la communication 

scientifique : comment écrire, comment dire. Paris, G. Lacharié : 19. 
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Une partie de la 
communication scientifique 

circule au sein d'un petit groupe de 
personnes : réseau informel fait de 

rencontres, de dialogues, d'échanges 
d'informations spécialisées. 
<x><x>oo<x>o<x>o<xxx>o<x><><xx>o<><><x>o<x><>o<x><x> 

Hypothèses 

Au terme de ces interrogations, nous avons émis 
certaines hypothèses sur les comportements informa­
tionnels des enseignants-chercheurs à l'égard des para-
publications. Quatre hypothèses ont été retenues : 

1/ Uenseignant-chercheur assume les fonctions 
essentielles de pédagogie et de recherche pour trans­
mettre le savoir accumulé. Pour cela, il est vital qu'il 
maîtrise le flux de l'information scientifique et technique 
en utilisant, comme on l'a déjà supposé, 30% de son 
temps à repérer des informations contenues dans des 
documents de type « classique » : ouvrages et articles de 
périodiques avant tout. 

2/ Formels ou informels, « tous les moyens sont 
bons » pour qu'un chercheur trouve l'information voulue. 
Le seront-ils davantage pour obtenir la para-documenta­
tion considérée difficile d'accès ? Cela suppose que l'en-
seignant-chercheur ne négligera aucune source, quelle 
qu'elle soit : 

« Lieux-ressources » : 

• sources d'information formelles et informelles ; 
• sources d'information traditionnelles et 

électroniques ; 
• sources d'information internes et externes à 

l'Université. 
« Personnes-ressources » : 
• collègues de travail ; 
• rencontres lors de regroupements scientifiques ; 
• professionnels de l'information. 
Sans doute en privilégiera-t-il certaines : d'une part, 

les relations personnelles et les échanges avec les pairs et, 
d'autre part, les sources électroniques depuis la vague de 
connexion à Internet entamée dès 1999. 

3/ Selon une théorie chère à Price (John Derek de 
Solla), une partie de la communication scientifique 
circule au sein d'un petit groupe de personnes : réseau 
informel fait de rencontres, de dialogues, d'échanges 
d'informations spécialisées. C'est le propre du « collège 
invisible » : un membre du groupe joue le rôle informel 
de conseiller en information pour les collègues. Notre 
hypothèse est que, si cette forme d'échange existe au sein 
de la communauté scientifique, seule une minorité d'en­
seignants-chercheurs détiendrait le monopole de l'in­
formation scientifique et technique, y compris celui des 
para-publications. 

4/ L'apparition des TIC et particulièrement d'In­
ternet a suscité une véritable remise en cause des 
comportements dans la quête au savoir, un boulever­
sement des habitudes de travail que moult enquêtes 
à l'échelle internationale ont révélé. Force est de tenir 
compte de ce phénomène à l'Université de Constantine et 
de se demander s'il marque réellement une étape impor­
tante dans les pratiques d'enseignement et de recherche 
en devenant l'outil de travail essentiel Si tel est le cas, il 
serait vraisemblablement utilisé pour dépister les para-
publications. 

Méthodologie de l'enquête 

Objectifs 
D'une façon générale, notre dessein peut se formuler 

selon les objectifs suivants : 
1/ Identifier les éventuels usagers des para-

publications ; 
2/ Essayer de connaître la perception qu'ils ont du 

terme de littérature grise et, en même temps, savoir si 
elle sert de base, comme document scientifique, à l'ensei­
gnement et à la recherche ; 

3/ Identifier l'usage : les types de documents, les 
moyens ou les sources d'information pour y parvenir ; 

4/ Déterminer si les enseignants-chercheurs tra­
vaillent en groupe, si des personnes font des liens entre 
eux et s'il y a des animateurs ; 

5/ Savoir si les enseignants-chercheurs ont recours 
aux supports électroniques et notamment à Internet 
pour repérer et consulter les para-publications ; 

6/ Connaître les propositions de valorisation de 
cette documentation à l'Université. 

Méthodes d'investigation 

Les méthodes adoptées pour analyser le besoin d'in­
formation sont issues des sciences sociales, lesquelles 
ont élaboré des techniques de cueillette d'informa­
tion permettant de réaliser des enquêtes. Certaines 
sont importantes pour mesurer le comportement et les 
besoins d'information des usagers. 

Nous avons estimé que les stratégies de vérification 
des hypothèses se reflètent dans les deux principales 
méthodes employées : la méthode directe et la méthode 
indirecte. 

Méthode directe 

Nous avons opté pour l'enquête quantitative et 
qualitative dont la technique la plus courante est le ques­
tionnaire. Cette méthode, grâce à l'interrogation d'une 
population relativement nombreuse, permet de recueillir 
des informations sur les pratiques, les opinions, les moti­
vations et, à travers les réponses obtenues, de faire des 
analyses statistiques des données. 
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Tableau 1 
Échantillon représentatif 

CATÉGORIE OU GRADE 

Professeur 

Maître de conférence 

Chargé de cours 

Maître assistant 

Assistant 

Total 

NOMBRE TOTAL D*ENSEIGNANT$~CHERCHEURS 

76 

139 

573 

445 

235 

1468 

% 

5>3 

9,3 

39 

30,3 

16 

100 

NOMBRE D'ENSEIGNANTS À ENQUÊTER 

16 

28 

117 

91 

48 

3 0 0 

A/ Pré-enquête 

Le questionnaire a été établi, au départ, en vue 
d'un pré-test auprès d'une vingtaine de personnes, tous 
grades confondus. Ce pré-test a permis d'améliorer le 
questionnaire initial, lequel comportait une quarantaine 
de questions. Jugé trop long par les enseignants inter­
rogés, nous lavons réduit et, par ailleurs, nous avons 
essayé d'apporter plus de compréhension et de clarté aux 
questions pour en faciliter les réponses. Nous avons tout 
d'abord dressé une liste sélective des para-publications. 
Cependant, par crainte de lasser par des pages entières 
de tableaux, nous nous sommes limités aux documents 
produits à l'Université. 

B/ Échantillon 

échantillon était représenté par environ 1500 ensei­
gnants-chercheurs, répartis en cinq catégories : profes­
seur, maître de conférences, chargé de cours, maître-
assistant, assistant. 

Notre but était de sélectionner, à partir de la popu­
lation concernée, un nombre d'individus (20 %) selon les 
règles du calcul des probabilités. Notre choix s'est porté 
sur l'échantillonnage aléatoire stratifié, lequel a l'avantage 
de fournir des « résultats [qui] comporteront moins d'er­
reur d'échantillonnage que ceux d'un échantillon de même 
taille, pris au hasard dans l'ensemble de la population1 ». 
Cette méthodologie aléatoire supposait la disponibilité 
du fichier de la population de départ. 

Le tirage aléatoire effectué en a donc retenu 20 % de 
la population concernée, ce qui correspond à 300 ensei­
gnants répartis selon les catégories précisées dans le 
tableau 1. 

C/ Élaboration du questionnaire 

La version définitive du questionnaire comporte 
27 questions tenant en huit pages. Il compte 6 sections : 
identité de l'interviewé, définition de la littérature 
grise, son usage, moyens utilisés pour repérer les titres 
(sources d'information formelles et informelles), usage 
des sources d'information électroniques et suggestions. 

Lucien Lévy-Bruhl, cité par Madeleine Gravitz dans Méthodes des sciences 
sociales : 489. 

Entretien semi-directif 

Après les entrevues, il nous a semblé nécessaire 
d'élargir l'exposé en reformulant certains points restés 
un peu obscurs, tel que l'usage d'Internet pour repérer 
les para-publications. Nous avons ajouté un élément en 
relation avec la question ouverte, qui correspondait à la 
mise en place d'un système d'information documentaire 
électronique idoine. Nous n'avions pas formulé la ques­
tion aussi clairement au départ, étant donné le phéno­
mène Internet et ses potentialités encore méconnues 
au moment de l'enquête par questionnaire. La cueillette 
de données a reposé sur des entrevues personnelles à 
l'aide d'un questionnaire formel. Notre échantillon s'est 
limité à 11 enseignants-chercheurs supposés faire usage 
de d'Internet assez régulièrement. Uentretien prévoit des 
questions propres à consolider certains points : Les para-
publications sont-elles utilisées? Pour quels besoins? 
Utilise-t-on Internet pour retrouver ce type de docu­
ments ? A-t-on des avis sur un système de diffusion élec­
tronique des para-publications à l'Université? Internet 
renforce-t-il les contacts ? 

Nous avons fait un choix délibéré pour les trois 
types de documents de littérature grise suivant : thèse, 
rapport et communication. Les résultats du question­
naire montrent que ce sont les documents les plus 
utilisés pour l'enseignement, la recherche ou la prépara­
tion d'un diplôme. 

Méthode indirecte : analyse de citations 

Deux catégories de documents ont servi de base à 
l'étude. 

• thèse : c'est le type de document universitaire 
par excellence. Il représente un gisement docu­
mentaire certain, mais souvent inexploité ou 
sous-exploité, d'où son appartenance aux para-
publications. Nous avons opté pour les thèses 
d'État soutenues durant trois ans, toutes disci­
plines confondues. Une cinquantaine de thèses 
ont été relevées. 

• revue de l'Université : le périodique scientifi­
que est un moyen de diffusion des travaux scien­
tifiques et il permet, en outre, d'évaluer la pro­
duction scientifique. Cette revue comporte deux 
séries : sciences humaines et sciences et techno-
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Tableau 2 
Thèses d'État soutenues 

INSTITUT 

Chimie 

Droit 

Électronique 

Génie civil 

Génie mécanique 

Lettres 

Sciences naturelles 

Inataa 

Maths 

Physique 

Psycho 

Se.terre 

Se. écon. 

Se. soc. 

Sociologie 

NOMBRE 

2 

3 

3 

1 

1 

3 

4 

3 

2 

6 

3 

3 

2 

9 

6 

51 
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Figure 1 
Nombre de citations par discipline 

logies. Elle paraît depuis 1990, à raison de deux 
numéros par an. On peut la considérer comme 
une para-publication, car elle n'est diffusée qu'en 
milieu universitaire. 

En somme, notre objectif est d'observer s'il y a une 
corrélation entre la fréquence d'utilisation (question­
naire) et la fréquence de citations (analyse de citations) 
des documents de littérature grise. 

Résultats de l'enquête 

Analyse des citations 

Pour Eugène Garfield3, l'analyse de citations est « un 
outil analytique qui utilise les références des citations de 
documents scientifiques ». De fait, c'est une méthode qui 
consiste à déterminer la valeur d'usage d'un document 
et qui permet d'interpréter l'information contenue dans 
les citations. L'hypothèse veut qu'un auteur utilise tout ce 
qu'il cite. Cette méthodologie a été appliquée dans des 
bibliothèques et centres de documentation dès le début 
du XXe siècle et fut à l'origine de la création de produits 
qui firent date dans l'histoire de l'analyse de citations. 
Garfield en fut le premier instigateur et l'éditeur de Y Index 
de citations, sorte de répertoire alphabétique des citations 
extraites des documents sources. 

Citation des para-publications 

Notre étude se limite à identifier le poids de la docu­
mentation non conventionnelle dans les citations faites 
par les enseignants-chercheurs. Ce qui constitue une 
manière de détecter, à travers la pratique des citations, 

3. Garfield, Eugène et al. (1978). Citation Data as Science Indicators. In Toward a 
Metric of science : the Advent of Science Indicators, New York, John Wiley :i79-207. 

Tableau 3 
Fréquence d'usage de la littérature grise dans les 
articles 

DISCIPLINES 

Électronique 

Physique 

Architecture 

Informatique 

Vétérinaires 

Génie mécanique 

Génie civil 

Maths 

Chimie 

Biologie 

Génie climatique 

Agro-alimentaire 

Se. Terre 

Démographie 

Linguistique 

Histoire 

Sociologie 

Littérature 

Psychologie 

Droit 

Se. écon. 

Sc.islamiques 

Biblioth. 

Philosophie 

Total 

NOMBRE 
TOTAL 
ARTICLES 

19 

38 

5 

1 

1 0 

5 

5 

8 

4 

14 

1 

5 

5 
l 

6 

7 

28 

18 

19 

6 

11 

2 

2 

1 

2 2 1 

NOMBRE 
ARTICLES AVEC 
CITATIONS DB L<G 

17 

24 

3 

1 

6 

3 

5 

6 

4 

9 

1 

5 

3 

1 

4 

2 

8 

4 

8 

3 

5 
1 

1 

0 

1 2 4 

FRÉQUENCE 
P'USAGE » E 

, LA L,G,% 

89,4 

63,1 

60 

1 0 0 

60 

60 

1 0 0 

75 

1 0 0 

64 

1 0 0 

1 0 0 

60 

1 0 0 

66 

28,5 

28,5 

2 2 

42 

50 

45 
50 

50 

0 

56 



Tableau 4 
Fréquence de la littérature citée dans toutes les 
filières 

DISCIPLINE 

Électronique 

Physique 

Architecture 

Informatique 

Se. vétérinaire 

Génie mécanique 

Génie civil 

Maths 

Chimie 

Biologie 

Génie climatique 

Agro-alimentaire 

Se. Terre 

Démographie 

Linguistique 

Histoire 

Sociologie 

Littérature 

Psychologie 

Droit 

Se. écon. 

Biblioth. 

Philosophie 

Se. islamiques 

Total 

NOMBRE 
TOTAL 
CITATIONS 

144 

4 8 0 

43 

19 

189 

52 

29 

69 

38 

172 

12 

138 

53 

10 

91 

2 2 0 

426 

477 

2 0 2 

81 

107 

23 

38 

52 

3165 

NOMBRE DE 
CITATIONS 
DE L,G.* 

46 

56 

11 

6 

16 

9 

12 

11 

10 

33 

1 

30 

18 

1 

5 

25 

2 0 

6 

9 

i l 

22 

2 

0 

1 

361 

FRÉQUENCE 
ï>E LA L.G* 
CITÉE 

31,9 

11,6 

27,5 

3i>5 

8,4 

173 

41,3 

15,9 

2,3 

19,1 

8,3 

21,7 

33,9 

10,1 

5,4 

n,3 

4,6 

1,2 

4,4 

13,5 

20,5 

8,6 

0 

1,9 

n,4 

Fexistence de la littérature grise et son intérêt scientifique 
pour les chercheurs. 

Citations dans les thèses 

Notre analyse a porté sur un ensemble de 51 thèses 
d'État soutenues dans 15 disciplines à l'Université de 
Constantine. Mais nous n'en avons eu que 42 en notre 
possession (voir tableau 2) 

Les 42 thèses dépouillées contiennent 6 311 cita­
tions. Le plus fort taux de citations provient des 
sciences sociales et humaines. Les extrêmes sont 
représentés par les sciences sociales (1 385 citations) 
et le génie civil (75). En gros, 3 043 citations mènent à 
des ouvrages, surtout en sciences sociales et humaines 
(sciences sociales, lettres arabes, sociologie) ; 2 522, à 
des articles, notamment en sciences (chimie, physique, 
sciences de la nature) ; et 746, à des para-publications, 
soit un pourcentage de 11,8 %. 

Tableau 5 
Usage de la littérature grise dans les articles 

DISCIPLINES 

électronique 

Physique 

Architecture 

Informatique 

Se. vétérinaires 

Génie mécanique 

Génie civil 

Maths 

Chimie 

Biologie 

Génie climatique 

Agro-alimentaire 

Se. Terre 

Démographie 

Linguistique 

Histoire 
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Littérature 

Psychologie 
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Se. écon 
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Biblioth. 
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75 
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56 
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i9»i 

8,3 
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1,2 
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1,9 

8,6 

0 
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IMPACT DE 
LA.L,G«% 

2,7 

2,3 

36 

6 

2,6 

3 

2,4 

1,8 

2,5 

3,6 

1 

6 

6 

1 

1,2 

12,5 

2,5 

1,5 

1,1 

3,6 

4,4 

1 

2 

0 

2,9 

Citations dans les articles 

1/ Utilisation des para-publications 

Le taux d'utilisation de la littérature grise dans les 
articles avoisine la moyenne de l'ensemble des disci­
plines, comme l'indique le tableau 3. 

Cependant, certaines filières ont un taux d'usage 
assez élevé : ainsi, l'électronique, les maths, la chimie, 
Fagro-alimentaire, les sciences de la terre, l'architecture» 
citent des para-publications dans la presque totalité des 
articles. En revanche, en littérature, en histoire et en 
sociologie, on en retient peu. Dans l'ensemble, toutes les 
disciplines ont recours —- fortement, modestement, très 
modestement — aux para-publications. Seule la philoso­
phie ne s'inscrit pas au tableau. 

2/ Fréquence de citations des para-publications 

Pour l'ensemble des citations des différentes filières, 
on note une moyenne de 11,4% (voir tableau 4). 
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Au vu des résultats, on peut affirmer 
que la littérature grise n est pas 

prépondérante dans les pratiques de 
citation des enseignants-chercheurs. 
00000<X>00000<>0<X><>0<><>^^ 

Commentaire 

Au vu des résultats, on peut affirmer que la littéra­
ture grise n'est pas prépondérante dans les pratiques de 
citation des enseignants-chercheurs, ainsi que nous le 
montre le tableau 5. 

Le taux moyen de citations de para-publications par 
article est donc de 2,9. Par ailleurs, nous avons observé 
que celles signalées dans les thèses concernent davantage 
les documents « classiques » : 48,2 % pour les ouvrages et 
39,9 % pour les articles de périodiques. 

Plusieurs hypothèses peuvent expliquer l'absence 
relative des para-publications : 

1/ Elles représentent un « phénomène actuel » : il 
suffit de remarquer le peu d'intérêt qu'elles suscitent dans 
certaines disciplines. Les filières les plus récentes parais­
sent s'appuyer davantage sur les références « actuelles ». 
Par contre, la recherche en sciences humaines et sociales 
est moins tributaire des para-publications que les 
sciences exactes et appliquées ; 

2/ Leur existence même est ignorée ; 
3/ L'accès à certains documents pose problème : si 

la thèse semble peu ou prou accessible, les autres docu­
ments relèvent davantage de l'incertain ; 

4/ Le peu de confiance qu'ont peut-être des auteurs 
dans les travaux des autres qu'ils refusent de consulter ou 
de citer, parce qu'ils les considèrent peu crédibles. 

Cependant, on ne peut pas dire que cette documen­
tation n'existe pas : le taux moyen de citations, 11,8% 
dans les thèses, et celui de 11,4 % dans les articles sont du 
même ordre que celui donné dans d'autres études sur le 
sujet : 14,2 %4,16 %5,19,3 %6,21 %7. 

Conclusion 

Les résultats d'enquête par questionnaire nous 
montreront probablement que les pratiques de citations 
sont corroborées par les « dires » des enseignants-cher­
cheurs et nous permettront de contre-vérifier certaines 

4. Aina, L.O . (1987). Grey literature and agricultural research in Nigeria. Quaterly 

Bulletin of the International Association of Agricultural Librarians and Documen-

talists, 32 (1): 47-50. 

5. Alberani, Vilma et al (1990). The use of grey literature in health sciences : a 

preliminary survey. Bulletin of the Medical Library Association, octobre, 78 (4): 

358-363. 

6. Berman, Yitzhak. (1995). Knowledge transfer in social work : the role of grey docu­

mentation. International information and library review, n° 2:143-154. 

7. Cesare, Rosa. (1995). The use of grey literature in the agricultural economics 

field : a quantitative analysis. Second international Conference on Grey literature. 

Washington D.C. 2-3 November 1995. 

hypothèses mises de l'avant, en particulier la possible 
corrélation entre la pratique des citations et son usage. 

En ce qui concerne la notion même de citation, nous 
dirons qu'en dépit des controverses — dont certaines 
sont par ailleurs objectives — elle est une pratique inhé­
rente au travail de recherche, un vecteur de communica­
tion de l'information. Plus précisément, elle demeure « le 
moyen privilégié d'une réflexion sur les caractéristiques de 
la science, non seulement par le contexte social les produi­
sant, mais aussi par la complexité des liens quelles tissent 
dans la littérature scientifique* ». 

Questionnaire 

Au terme de l'enquête, deux points préliminaires 
sont à observer : 

a) expression « littérature grise » est devenu plus 
précise, car les enseignants-chercheurs se sont rendus 
compte, comme Monsieur Jourdain, qu'ils en faisaient 
usage sans le savoir ; 

b) Les documents eux-mêmes se sont avérés, à quel­
ques exceptions près, primordiaux dans les activités d'en­
seignement et de recherche. 

1/ Les résultats de l'enquête ont révélé que l'ensei­
gnant a besoin de para-publications dans le cours de ses 
activités. 

D'autres préoccupations viennent se greffer aux 
précédentes : d'abord dans la préparation d'un diplôme, 
car la majorité des répondants sont inscrits en thèse 
d'État. Les documents les plus utilisés sont les communi­
cations, les polycopies et les mémoires. Il existe donc bel 
et bien un usage de tels documents, même s'il se révèle 
irrégulier, sauf pour certains, occasionnel dans la plupart 
des cas et insignifiant pour certains en raison de la nature 
des préoccupations (et non de l'accessibilité). 

Indispensables pour l'enseignement, les para-publi­
cations le sont davantage pour la recherche, car elles 
contiennent une information récente, spécifique, perti­
nente. La difficulté réside dans le fait qu'elles sont en 
grande partie inaccessibles, souvent en raison de l'igno­
rance de leur existence. Les enseignants-chercheurs 
recourent généralement aux documents de type clas­
sique. Leurs réponses ont souvent montré leur intérêt 
pour l'article de périodique, lequel reste le document 
le plus utilisé, le plus demandé (nous avons vu par la 
question ouverte que nombreux sont ceux, grades et 
filières confondus, qui suggèrent des abonnements aux 
périodiques). 

En somme, la première hypothèse semble confirmée : 
les documents de littérature grise sont utilisés par les 
enseignants, même si leur taux d'utilisation varie selon le 
type de document, le grade, la filière. 

2/ Renseignant a recours essentiellement à deux 
sources : aux lieux-ressources et aux personnes-ressources. 

8. Khawan, Yves. (1992). L'apport de la bibliométrie aux recherches interdiscipli­

naires : le cas de l'intelligence artificielle. Documentaliste- Sciences de l'informa­

tion, 1992,29, n°3:130. 

2 6 | JANVIER • MARS 2008 | DOCUMENTATION ET BIBLIOTHÈQUES 



La recherche des para-publications ne semble pas 
constituer la raison principale de la fréquentation des 
services d'information documentaire, maïs plutôt que ces 
derniers se trouvent à proximité du lieu de travail (dépar­
tement, laboratoire, etc.). La majorité des répondants 
s'y rendent d'une manière sporadique. Dans l'ensemble, 
les SID sont jugés inefficaces, le personnel, non qualifié. 
L'absence de photocopieuse semble les décourager 
davantage. Tout cela a un effet sur leur fréquentation. 

Nous percevons un certain intérêt des enseignants 
pour les sources d'information électroniques qu'ils disent 
utiliser peu ou prou. Mais, étant donné leur récente 
installation à l'Université, le faible taux de réponses affir­
matives n'est pas fait pour nous étonner : « ce nest qu'un 
début » a affirmé un des répondants. 

Le fort taux d'enseignants à utiliser des sources 
documentaires extérieures à l'Université, et même de 
l'étranger, concerne ceux qui ont la possibilité de le faire 
à l'occasion de stages ou de rencontres scientifiques. 

Il semble y avoir disparité entre deux mondes : d'un 
côté, des usagers, et ils sont nombreux, qui doivent se 
contenter des collections locales (la majorité des ensei­
gnants ne se déplaçant guère à l'échelle nationale) et, de 
l'autre, une minorité « qui a la chance » d'acquérir des 
documents et de rencontrer des personnes influentes de 
leur domaine d'intérêt. 

En ce qui a trait aux personnes-ressources, les ensei­
gnants ont placé, à plusieurs reprises, les contacts et les 
échanges au premier plan de leurs préoccupations. L'avis 
des collègues, obtenu à l'occasion de rencontres scien­
tifiques, est la première source d'information de 50% 
d'entre eux. Quant aux bibliothécaires, ils n'y ont recours 
que fortuitement, selon les réponses. 

En somme, la deuxième hypothèse semble elle 
aussi confirmée. Lenseignant-chercheur a recours à l'in­
formation tant formelle qu'informelle pour arriver à la 
littérature grise, supposée difficile d'accès. Les relations 
personnelles en restent le canal favori. 

3/ Une grande partie de la communication scien­
tifique entre chercheurs échappe au mode écrit formel. 
On s'appuie sur le réseau de rencontres, de dialogues, de 
courriers entre spécialistes d'un même domaine scienti­
fique. D'après l'enquête, il y a des personnes (majoritai­
rement des enseignants : 73,6%) qui, plus que d'autres, 
détiennent des informations. Ils seraient plus au courant 
de l'existence de para-publications dans leurs domaines 
respectifs. Les résultats l'ont prouvé, même si les réponses 
n'étaient pas nombreuses. 

C'est dire que la troisième hypothèse est confirmée : 
42% des répondants reconnaissent l'existence d'un 
collège invisible en milieu universitaire. Les informa­
tions les plus récentes et les plus pertinentes — dont la 
littérature grise — circulent souvent entre personnes 
appartenant à un groupe déterminé. 

4/ Usage des technologies de l'information et des 
communications. 

On reconnaît, à travers les réponses, que l'utili­
sation des TIC est relativement limitée même si, pour 

L'enseignant-chercheur a recours 
à V information tant formelle 

qu'informelle pour arriver 
à la littérature grise, supposée 

difficile d'accès, 
<xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx> 

l'écrasante majorité des répondants, Internet favorise la 
« recherche d'information ». Il est supposé être un outil 
qui met rapidement l'information à disposition, ce qui 
irait dans le sens de « la loi du moindre effort ». Or, le 
chercheur épargne-t-il du temps en se servant d'Internet 
pour effectuer une recherche documentaire? Rien n'est 
moins sûr. Lorsqu'on est un simple amateur, on risque 
de glisser d'une information à l'autre et d'être submergé 
par une masse d'informations que l'on n'a pas vraiment 
recherchée et dont on n'a pas besoin. Et l'on risque aussi 
de mettre plus de temps à repérer une information si on 
ne maîtrise pas un mode de recherche plus complexe que 
la méthode traditionnelle. 

Ceci n'empêche pas que beaucoup plébiscitent 
Internet, même ceux qui disent ne pas avoir trouvé l'in­
formation souhaitée et qui, souvent, se déclarent satisfaits 
de ce qu'ils ont trouvé. À l'opposé, nous avons décelé une 
certaine appréhension des répondants devant une tech­
nologie dont on n'a pas l'entière maîtrise. Cependant, 
transparaît le souci de ne pas passer à côté d'une source 
d'information dont on pressent l'impact. 

La quatrième hypothèse est donc confirmée : l'usage 
des para-publications peut être facilité par les TIC. 

Les suggestions sollicitées à la question ouverte 
(quelles propositions feriez-vous pour que l'usage de 
la littérature grise soit efficace et effectif?) étaient fort 
attendues. Le taux de réponses (54%) dénote un fort 
intérêt des enseignants-chercheurs non seulement pour 
les para-publications, mais aussi pour l'IST dans son 
ensemble. 

Ce qui prédomine dans le constat qui a été fait à 
travers les réponses, c'est une série de préoccupations, 
une sorte d'agenda des besoins que l'on peut résumer 
ainsi : 

• valoriser le patrimoine scientifique universitaire, 
dont les para-publications, qu'il faudrait mettre 
à la disposition des enseignants-chercheurs « en 
utilisant tous les moyens de communication de 
sorte quelles soient faciles à acquérir » ; 

• parmi ces moyens, le professionnel de Vinforma-
tion n'est pas le moindre, car il doit assurer un 
service d'information efficace, être « capable de 
gérer et de faciliter la tâche aux usagers de la lit­
térature grise » ; 

• Internet a été suggéré, d'ores et déjà, par beau­
coup de répondants, comme « le moyen incon­
tournable » dans la recherche et la communica­
tion des para-publications ; 
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Internet est perçu comme 
un moyen utile, efficace et rapide pour 

partager les connaissances 
scientifiques à Vintérieur des 
« communautés virtuelles ». 
<XX><X><>CK><S><X><X^ 

• « instaurer un esprit scientifique et d'échange » 
constitue une haute priorité, il faut multiplier 
les rencontres scientifiques « pour dynamiser 
la recherche à l'université et pour encourager les 
enseignants à communiquer entre eux les docu­
ments de ce type », souhait qui tend à prouver 
qu'il s'agit d'un réel besoin. 

Conclusion 

Uétude a soulevé quelques points d'intérêt : 
1/ Des résultats de l'enquête, il se dégage d'abord 

l'ébauche d'une typologie des usagers des para-
publications : 

• les « enthousiastes » : les plus férus d'entre les 
enseignants-chercheurs, ils ont saisi l'occa­
sion de la question ouverte pour exprimer leur 
« révolte », mais aussi pour suggérer, parfois avec 
passion, des solutions pour valoriser l'IST, dont 
la littérature grise, indispensable à la recherche 
scientifique. Pour eux, « le savoir est pour tous » ; 

• Les « pessimistes » : usagers plutôt moyens des 
para-publications, ils ont une attitude mar­
quée d'ambiguïté : ils affirment en utiliser tout 
en affichant une certaine indifférence, voire du 
pessimisme, face au souhait d'améliorer leur 
utilisation : « est-ce possible? » s'interrogent-ils, 
sceptiques ; 

• Les « indifférents » ou les « déconnectés » : à 
peine ont-ils répondu aux questions fermées, 
et certainement pas à toutes. Mieux encore : 
aucune réponse aux questions ouvertes. Absents 
de la scène universitaire, ils donnent l'impres­
sion de pas être concernés : « À quoi bon ! » sem­
ble être leur devise. 

2/ Nombre de propositions ont porté sur la gestion 
immédiate de la littérature grise au sein de l'Université 
(et des universités algériennes), ce qui dénote l'intérêt 
porté à ce type de documents. 

3/ Letude aura fait ressortir, au vu des résultats de 
l'enquête, la nécessité d'un entretien semi-directif auprès 
d'un groupe restreint d'enseignants pour obtenir un 
complément de données sur les pratiques information­
nelles à l'égard des para-publications et de l'usage crois­
sant des TIC à l'Université. 
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Enquête par entretien 

Les résultats de l'enquête par questionnaire ont 
révélé que la littérature grise est peu utilisée. Néanmoins, 
la majorité des enseignants la considère utile et même 
indispensable. 

Une hypothèse est apparue, à la suite de l'intégration 
des TIC à l'Université de Constantine : ces documents 
seraient plus accessibles par le biais d'Internet. 

Conclusion sur les résultats de l'entretien 

Malgré les limites quantitatives de cette enquête 
entrevue, celle-ci confirme largement les résultats de 
l'enquête par questionnaire : 

1/ la littérature grise est un ensemble de documents 
dont l'enseignant-chercheur affirme avoir besoin assez 
souvent ; 

2/ l'intégration des TIC dans le milieu de l'enseigne­
ment et de la recherche à l'Université a une incidence sur 
l'activité de l'enseignant : de plus en plus de chercheurs 
ont leur propre ordinateur sur lequel ils travaillent direc­
tement sans passer par la feuille et le stylo. Cela confirme 
quelque peu l'hypothèse selon laquelle l'usage d'Internet 
s'inscrit non seulement dans la recherche de la littérature 
grise, mais aussi dans une dynamique de changement en 
matière de recherche. Il s'ajoute aux pratiques tradition­
nelles, à des degrés et à des rythmes différents selon les 
disciplines et le statut des individus. Considéré indispen­
sable par la majorité, très peu y sont réticents et, en tout 
état de cause, cela ne va pas jusqu'à la « technophobie » ; 

3/ Le collège invisible dont parlait Price semble 
évoluer : les débats, auparavant restreints à un petit 
groupe de personnes, gagnent un espace public plus large 
et plus ouvert. Internet est perçu comme un moyen utile, 
efficace et rapide pour partager les connaissances scienti­
fiques à l'intérieur des « communautés virtuelles ». Déjà, 
en 1985, Le Moal déclarait que « les processus de commu­
nication vont être modifiés sous leffet de Vélectronique9 ». 
L'implantation d'Internet à l'Université — et à domi­
cile — a certainement changé la pratique du chercheur 
et son approche psychologique : il ne sent pas obligé de 
se rendre à la bibliothèque, étant incertain d'y trouver 
l'information recherchée ; 

4/ Les répondants ont, en majorité, appuyé le rôle 
du spécialiste de l'information en mettant en évidence 
sa contribution à la gestion et à la diffusion des para-
publications et, plus globalement, sa participation active 
dans le partage des connaissances. À condition, souli­
gnent-ils, qu'il reçoive une formation spécialisée ou un 
recyclage. 

9. Le Moal, J.C. (1985). Le comportement de communication des chercheurs scientifi­

ques. Documentaliste- Sciences de l'information, 22, n°3:119. 



Conclusion 

Dans l'ensemble, les répondants souhaitent que 
l'Université valorise son patrimoine scientifique, surtout 
s'il s'agit de travaux inédits, ou para-publications, dont 
on saisit mal pour le moment l'importance quantitative 
et qualitative. Comme on l'a écrit, « la livraison de docu­
ments électroniques sur le site local d'une université est la 
solution d'avenir pour l'exploitation de la littérature scien­
tifique éditée » (y compris, bien entendu, la littérature 
grise). 

« Védition électronique offre aux PED une occa­
sion unique défaire avancer chez eux la commu­
nication scientifique. Grâce à elle, il est possible 
d'améliorer Y accès à la littérature scientifique 
mondiale, de combler les manques des collec­
tions locales et d'améliorer la visibilité de leurs 
propres contributions scientifiques10. » 

L'Université pourrait s'engager dans un projet à long 
terme de sensibilisation des décideurs et des auteurs de 
para-publications par l'intermédiaire d'un groupe de 
réflexion et de recensement de l'état des lieux. L'initiative 
aurait le mérite, d'une part, de mettre à la portée de la 
communauté scientifique universitaire une source sans 
cesse renouvelée de connaissances scientifiques et tech­
niques et, d'autre part, de montrer la voie aux autres 
universités de sorte qu'on en arrive à la mise sur pied 
d'un système national de diffusion de la littérature grise. 

Trois atouts faciliteraient la création d'un tel 
projet. D'abord, l'introduction des TIC dans le milieu 

10. Rapport mondial sur la communication et l'information 1999-2000/ Paris, 
UNESCO: 8. 

Les répondants souhaitent que 
l'Université valorise son patrimoine 

scientifique, surtout s il s'agit de 
travaux inédits, ou para-publications, 

dont on saisit mal pour le moment 
l'importance quantitative et qualitative. 
<><x><x><x>oo<><>oo<><>^<x><x><^^ 

de l'enseignement et de la recherche favoriserait le 
travail d'identification et de communication des para-
publications. Ensuite, les laboratoires de recherche 
(une centaine environ à l'UMC) disposent, depuis quel­
ques années, de moyens financiers conséquents dont 
il faudrait assurer le bon usage en élaborant une poli­
tique documentaire prévoyant la mise à disposition des 
travaux scientifiques pour faire avancer la recherche 
fondamentale et appliquée. Et finalement, la présence 
du professionnel de l'information, indispensable dans la 
réalisation d'un tel projet 

En parodiant Robert Boure11 quand il évoque les 
revues scientifiques, nous dirons que « le territoire de la 
littérature grise reste à investir et à conquérir » de manière 
à « réhabiliter » cette documentation dont la diffusion 
profitera au développement de la recherche scientifique 
universitaire. ® 

11. Boure, Robert. (1992). Le territoire incertain des revues scientifiques. Actes du 
séminaire : La communication et l'information scientifique entre spécialistes. 
Université de Toulouse, 1:16. 
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